
Si, à ses âpres chagrins et à ses tourments, ma 
vie peut résister assez longtemps pour que je 
voie, Donna, la puissance des années de vieil
lesse affaiblir la lumière de vos beaux yeux, 

Vos cheveux d’or fin devenir d’argent, vos 
parures et vos vêtements de jeune femme dispa
raître, votre visage perdre cette beauté qui, dans 
ma douleur, m’a fait hésiter, craintif, à vous 
dire ma peine,

Peut-être Amour me donnera-t-il assez de 
hardiesse pour que je vous découvre ce qu’ont 
été les années, les jours et les heures de mon 
martyre.

Et si l’âge alors est contraire aux ardents dé
sirs d’amour, ma douleur sera du moins adoucie 
par vos tardifs regrets.

KSrâ


